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Conserver l'environnement plutôt que le restaurer

"Il faut à tout 
prix changer nos 

mentalités" (Lincoln)
par BERNARD RACINE

■
 QUEBEC (PC) - Il faut 

changer notre conception 
de l’environnement et appren­
dre à penser en termes de con­

servation plutôt qu’en terme 
de restauration, affirme le mi­
nistre de l’Environnement 
Clifford Lincoln.

“Si on ne change pas la men­
talité de celui qui jette une canet­
te d’aluminium dans la nature, si 
on ne change pas la mentalité de 
celui qui jette un sac en plastique 
dans 1 eau, il continuera toujours 
à le faire et on aura toujours à 
corriger, à nettoyer et à restau­
rer. L’idée c’est de changer les 
mentalités", a déclaré M. Lincoln 
qui a profité du débat sur le dis­
cours inaugural pour faire un bi­
lan de l’action de son gouverne­
ment.

Le Québec produit chaque an­
née six millions de tonnes de dé­
chets, ce qui représente 600,000 
camions de 10 tonnes, de sorte 
que tous les sites d’enfouisse­
ment sanitaire débordent et que, 
comme partout ailleurs en Amé­
rique du Nord, "nous avons un 
problème capital sur les bras”.

“C’est pourquoi nous allons 
annoncer très bientôt, dans les 
semaines qui suivent, une poli­
tique de gestion intégrée des dé­
chets... Nous allons lancer un 
programme de recyclage et de ré­
cupération sur une grande échel-
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le”, a déclaré M. Lincoln, en an­
nonçant que son ministère va 
aussi lancer prochainement une 
politique de récupération des 
pneus.

La Société des alcools du Qué­
bec a été impliquée et a accepté 
de récupérer et de recycler, dans 
deux ans, 50 millions de bouteil­
les, la moitié de ce qu’elle met en 
circulation chaque année.

M. Lincoln a révélé avoir ob­
tenu que deux grandes papete­
ries bâtissent des usines de dé­
sencrage afin qu’on puisse récu­
pérer le papier et le recycler.

"Nous pourrions économiser 20 
millions d’arbres par année si on 
pouvait récupérer notre papier 
au Québec et le recycler.”

le St-Laurent
‘Il faut à tout prix changer nos 

mentalités, commencer à penser 
que chacun de nous a un devoir 
de dépolluer, un devoir de pré­
venir, un devoir de conserver. Le 
gouvernement se doit de donner 
un modèle, de lancer une politi­
que afin que les municipalités, 
les citoyens aient un modèle de­
vant eux. C’est cela que nous 
comptons faire.”

Dans le cadre d’une campagne 
en cours depuis septembre 1986 
et qui se poursuivra jusqu’en sep­
tembre prochain, le ministère de 
l’Environnement rencontre tou­
tes les industries dont la pollu­
tion finit par aboutir au St-Lau­
rent. En deux ans, nous aurons 
obtenu des investissements de 
près de 300 millions $, a révélé M. 
Lincoln. En 1991, tous les acides 
forts auront été éliminés du St- 
Laurent et éliminés de façon à ne 
pas aller créer de pollution ail­
leurs.

Il va bientôt proposer une po­
litique d’assainissement indus­
triel intégrée eau-air-sol qui sera 
une première en Amérique, a-t-il 
dit.

Son ministère mettra prochai­
nement sur pied des groupes de 
travail "qui vont constituer l’es­
sence même du plan d’action du 
St-Laurent”. Ce plan est en mar­
che et permettra de dépolluer le 
St-Laurent en 10 ans.

Discrimination entre les vins et spiritueux locaux et étrangers

Ottawa accepte les conclusions 
désagréables du rapport du GATT

^ (leeerphoto PC>
Le Canada ne s'opposera pas à I adoption du rapport de la reunion du 

GATT, a-t-elle dit, mais il reconnaît par ailleurs que les recommanda­
tions du Groupe spécial, si elles ne font pas problème pour les distilla­
teurs nationaux posent cependant de graves problèmes à l'industrie vi- 
nicole canadienne ", de souligner la ministre Pat Carney.
que des 
res

? des paiements compensatoi- 
de 150 millions $ soient versés

par Pierre APRIL 
OTTAWA (PC) - La mi­
nistre du Commerce ex­

térieur, Pat Carney, a annoncé, 
hier que le gouvernement ca­
nadien ne s’opposerait pas à 
l’adoption du rapport du grou­
pe spécial du GATT sur les pra­
tiques des commissions (ou ré­
gies) provinciales des alcools, 
qui a condamné la discrimina­
tion entre les produits impor­
tés et canadiens.

La même attitude a été adop­
tée par la ministre dans le cas du 
différend qui opposait les Ca­
nada et les Etats-Unis relative­
ment aux restrictions à l’expor­
tation de saumons et harengs 

En octobre 1987, le Groupe spé­
cial du GATT a fait connaître ses 
conclusions et ses recommanda­
tions à la Communauté écono­
mique européenne (CEE). Il a sta­
tué que les pratiques des organis­
mes provinciaux de commercia­
lisation, qui établissent entre les 
boissons alcooliques canadiennes 
et importées une discrimination 
au niveau de la tarification, du 
listage et de la distribution, n’é­
taient pas conformes aux dispo­
sitions de l’Accord général.

"Maintenant, a indiqué hier la 
ministre, nous verrons avec les 
provinces comment nous pou­
vons répondre aux recomman­
dations du Groupe spécial du 
GATT tout en tenant compte des 
problèmes d’ajustement de l’iiv 
dustrie. Le gouvernement étudie­
ra en outre la requête présentée 
par l’industrie vinicole canadien­
ne concernant les pratiques eu­
ropéennes de subventionnement 
des viniculteurs et des produc­
teurs de raisins, et leur impact 
sur le marché canadien.”

En janvier 1988, le Canada en 
collaboration avec les provinces 
et l’industrie a essayé de négo­
cier avec la CEE une entente bi­
latérale qui tiendrait compte des 
conclusions du Groupe spécial, 
mais la tentative a échoué parce 

ue les conditions posées par les 
uropéens ont été jugées inaccep­

tables.
La CEE a exigé que les politi- 

ues provinciales (les pouvoirs 
es régies sur les importations) 

soient abolies dans deux ans et

annuellement pour toute période 
de transition dépassant ce délai 
Elle a aussi exigé d’ajouter la 
bière aux vins et spiritueux.

Contrairement à ce que l’As­
sociation des Brasseurs du Ca­
nada déclarait la semaine derniè­
re, Mme Carney n’a pas voulu cé­
der aux appels alarmistes lan­
cées par les industries visées. 
Elle a souligné que le Canada 
avait encore huit mois pour pré­
senter une réponse finale au con­
seil du GATT et qu’entretemps, 
les négociations avec les provin 
ces se poursuivraient pour tenter 
de trouver une formule accepta­
ble.

"Le Canada ne s’opposera pas 
à l’adoption du rapport de la réu­
nion du GATT (aujourd’hui à Ge­
nève), a-t-elle dit, mais il recon­
naît par ailleurs que les recoin 
mandations du Groupe spécial, si

elles ne font pas problème poul­
ies distillateurs nationaux po­
sent cependant de graves problè­
mes à l’industrie vinicole cana 
dienne.”

Mme Carney a ensuite main­
tenu que le différend avec la CEE 
ne portait pas sur les exporta­
tions européennes de bière, "qui 
représentent moins d’un demi de 
un pour cent du marché cana­
dien".

Un engagement
Dans une lettre envoyée au 

premier ministre Brian Mulro- 
ney, il y a une dizaine de jours, 
les brasseurs canadiens souli­
gnaient qu’en acceptant de se 
soumettre aux conclusions du 
rapport du Groupe spécial, le Ca­
nada ferait savoir qu’il s’est en­
gagé, tant au niveau fédéral que 
provincial, à modifier les prati 
ques actuelles des régies des al­

cools afin de répondre aux reven 
dications de la CEE

Les incidences d’une telle si­
tuation. ont explique les porte 
parole des brasseurs, pourraient 
abolir l’exemption accorée à l’in 
dustrie brassicole dans l’Accord 
de libre échangé avec les Etats- 
Unis et permettraient aux tuas 
seurs américains d’envahir le 
marché canadien

Pour la ministre, cette conclu­
sion est exagérée II s'agit plutôt, 
selon elle d'une question oe bar 
rières interprovinciales au com­
merce "qu’il faudra bien régler 
entre nous"

"Le gouvernement entre­
temps. a t elle précisé, a fait sa 
voir au Conseil du GATT qu’il 
n’est pas prêt 5 apporter quelque 
changement que ce soit aux pra 
tiques de commercialisation de 
la bière dans un avenir prévisi 
ble."

Le président de l'Association 
des brasseurs du Quebec, Pierre 
Deniger, a été déçu de cette déci­
sion de la ministre "Le gouver 
nement vient de plaider coupa 
ble. a-t-il dit hier, et maintenant 
il va négocier la sentence."

M. Deniger ne voyait pas coin 
ment la ministre pouvait pretcn 
dre négocier une solution avec les 
provinces qui permettrait un 
ajustement aux conclusions du 
GATT. "C'est mal connaître les 
provinces, a-t-il souligné, que de 
penser qu'elles vont céder leur 
uridietion dans un champ qui 
eur a servi d'instrument de de 

veloppement régional."

Le poisson
Dans le différend avec les 

Etats-Unis, relatif aux restric­
tions à l'exportation de saumons 
et de harengs de la Côte Ouest, 
Mme Carney a indiqué que le 
gouvernement éliminerait les 
mesures contraires au GATT et 
adopterait de nouveaux règle 
ments qui permettraient aux 
Américains d acheter du poisson 
canadien non-transformé.

"Les Américains, a-t-elle dit, 
auront mainteant accès au pois 
son non transformé débarqué à 
des stations désignés le long de la 
côte mais ils ne pourront pas 
acheter directement du poissoi 
des pêcheurs canadiens en mer.
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EDITORIAL

Chef du parti 
ou chef de l’Opposition?

Jacques Parizeau serait tombé dans 
un piège s’il avait accepté l’offre du 
premier ministre Robert Bourassa de 
se faire élire dans Anjou, le comté de 
l’ex-chef du Parti québécois, Pierre 
Marc Johnson. On peut deviner le 
plaisir qu’aurait éprouvé M. Bourassa 
et ses collègues à parler de l’ex-député 
du comté d’Anjou et à mettre en évi­
dence certaines divergences d’opinion 
entre le nouveau député et son prédé­
cesseur.

Comme les défections ne sont pas 
nécessairement choses du passé au 
sein du PQ, on imagine facilement 
aussi que M. Parizeau aurait été main­
tes fois pressé de s’expliquer sur le 
fait que des membres de son propre 
parti soient en désaccord avec lui. Le 
débat aurait souvent porté sur les po­
litiques du PQ plutôt que sur les per­
formances du gouvernement. L’art de 
dévier les discussions n’est pas la 
moindre qualité de M. Bourassa qui 
excelle à éluder les questions en fai­
sant mine d’en susciter de plus impor­
tantes.

M. Parizeau lui-même admet qu’il

en a pour longtemps à remettre de 
l’ordre dans le parti, imitant en cela 
M. Bourassa qui a tardé à faire son en­
trée à l’Assemblée nationale, se 
payant même le luxe d’une défaite à 
l’élection générale de 1985. Il agit sa­
gement en prenant le temps de res­
tructurer son parti et en évitant que 
sa rentrée parlementaire ne détourne 
les discussions sur la situation au sein 
du PQ. C’est vrai que l’Opposition of­
ficielle est actuellement plutôt faible 
et qu’elle y gagnerait d’être dirigée 
par un Jacques Parizeau plus impres­
sionnant que Guy Chevrette. Mais le 
nouveau chef du PQ aura besoin de 
tout son temps pour rebâtir un parti 
qui a failli se faire hara-kiri en expul­
sant son chef de façon cavalière et ir­
respectueuse.

Ce n’est peut-être pas démocratique­
ment très sain qu’un chef de parti soit 
plus préoccupé par ses tâches admi- 
nistatives que par sa fonction de chef 
de l’Opposition officielle, mais la si­
tuation le commande et des précé­
dents plaident en faveur de cette dé­
cision.

Jean Vigneault
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Considérations humanitaires
Le ministre de l'Immigration, Benoît 

Bouchard, demeure inflexible: les quel­
que 2000 Turcs arrivés au pays en 1986 en 
quête d’un statut de réfugié seront expul­
sés. Essentiellement, “la loi, c’est la loi’’ 
reste son principal argument. Or, appli­
quer la loi strictement et sans aucune 
nuance aboutit parfois à l’injustice.

Depuis un an et demi qu’ils habitent au 
Canada en attendant que s’achèvent les 
fastidieuses formalités, les Turcs en ques­
tion se sont bien implantés chez nous, oc­
cupent la plupart un emploi et plusieurs 
d’entre eux ont même fondé une famille. 
Les renvoyer à ce moment-ci dans leur 
pays constituerait en fait une véritable 
déportation. Ce n’est pas là un geste qui 
respecterait la tradition canadienne. M. 
Bouchard devrait se montrer plus sensi­
ble aux considérations humanitaires. Les 
Canadiens ne lui tiendront pas rigueur 
d’avoir fait preuve d’humanisme plutôt 
que de légalisme étroit; au contraire. •

- O -

Un acte criminel
Le cas de l’Ontarien James Thornton, 

récemment accusé de éfait public pour 
avoir donné de son sang à la Croix-Rouge 
alors qu’il se savait atteint du SIDA, sou­
lève bien des interrogations, semble-t-il.

Grosso modo, elles se résument à celle-ci: 
que faire des personnes qui transmettent 
volontairement le SIDA? Un responsable 
du Barreau canadien, section du droit mé­
dical, estime pour sa part que députés 
aussi bien que policiers et autorités mé­
dicales ne peuvent trancher la question et 
qu’il faudra attendre de trouver un re­
mède à la maladie... Raisonnement bizar­
re, inconséquent et socialement inaccep­
table.

Evidemment, contracter une maladie 
n’a jamais été un crime; propager invo­
lontairement un virus, non plus. Aucune 
raison pour que cela change. Mais, en tou­
te connaissance de cause, poser des gestes 
qui peuvent résulter à la contamination 
d’une ou plusieurs personnes, n’est-ce-pas 
criminel? Bien sûr. Enfin... disons que ce 
devrait l’être puisqu’il semble que le 
Code pénal canadien ne contient aucune 
disposition précise à cet égard.

Le public doit être protégé contre des ir­
responsables qui, consciemment et déli­
bérément, voudraient mettre la santé des 
autres en danger. Le Code pénal devrait 
être amendé en ce sens dans les plus brefs 
délais.

Roch Bilodeau
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par Nicolas Baby

PARIS (AFP) - Les grands 
partis de la droite et de la gauche 
en France intensifient leur mo­
bilisation, à un mois de l’élection 
présidentielle et à quelques jours 
de l’annonce de la candidature du 
président socialiste François 
Mitterrand, qui ne fait mainte­
nant plus aucun doute.

Le Parti socialiste (PS) a tenu 
dimanche en région parisienne 
son premier grand rassemble­
ment de la campagne Dans un 
message-vidéo aux 15,000 élus 
présents, le président. 71 ans, a 
annoncé qu'il “fera connaître au 
pays sa décision cette semaine".

Les organisateurs du rassem­
blement ont diffusé 'Ne me quit­
te pas' chanté par Nina Simone... 
La réponse à ce cri du coeur est 
désormais connue: les ténors du 
Parti socialiste comme l'entou­
rage de M. Mitterrand admettent 
que le président, au plus haut de 
sa popularité et donné favori de 
l’élection par tous les sondages, 
va postuler un second mandat de 
sept ans.

La date de l’annonce la plus 
fréquemment avancée dans son 
équipe est celle de mercredi. M. 
Mitterrand doit ce jour-ci. com­
me chaque semaine, présider le 
conseil des ministres.
Le prestige

Une allocution télévisée pro­
noncée, du palais présidentiel de 
l’Elysée, à l’issue du conseil est 
considérée comme une “hypothè­
se forte” dans les milieux poli­
tiques: elle serait logique avec le 
profit que M. Mitterrand a %’oulu 
retirer du prestige de sa fonction, 
en retardant au maximum cette 
“révélation".

Ce faisant le chef de l’Etat a 
aussi cherché à jouer de la désu­
nion de la droite.

Elections en France: 
mobilisation générale

Raymond Barre, 63 ans, can­
didat des libéraux et des centris­
tes, a nettement accentué cette 
semaine ses critiques envers M. 
Chirac, qui le distance désormais 
de quelques points dans les son­
dages. Au cours du plus grand 
meeting de sa campagne, en pré­
sence notamment du comédien 
Alain Delon, il a raillé le goût du 
premier ministre pour les pro­
messes électorales, les compa­
rant au “tirage du loto”.

Ce week-end, en revanche, de­
vant plusieurs dizaines de mil­
liers ae personnes venues à Paris 
de toute la France, M. Chirac, 55 
ans, a ignoré M. Barre, se posant 
en rassembleur de la majorité 
conservatrice et seul rival de M. 
Mitterrand, ce “candidat mas­
qué" dont la “farce" suscite “la 
lassitude et l'indignation” du 
peuple français.

Le gaullisme

La fête du RPR était bien or­
ganisée, à l’image de la puissante 
machine de ce parti issu du gaul­
lisme. Le candidat a notamment

demandé à M. Mitterrand quels 
étaient ses projets en matière 
d’immigration et de sécurité, 
deux thèmes sensibles dans l’é­
lectorat de droite.

Le premier ministre -a redit 
qu’au lendemain de l’éventuelle 
reélection de M. Mitterrand il re­
fuserait de poursuivre la “coha­
bitation”, se démarquant ainsi 
de certains centristes soupçonnés 
d’être prêts à pactiser avec les so­
cialistes.

L'état-major de M. Chirac est 
allé plus loin: il a profité de la 
lancee de son candidat pour met­
tre sur la place publique un pro­
jet de rassemblement des deux 
familles de la droite française en 
un grand parti conservateur à l'i­
mage de ceux existant en RFÀ ou 
dans les pays anglo-saxons.

Ce projet a été très mal perçu 
par M. Barre. Ses proches, souli­
gnant notamment qu’il s’inscri­
vait dans une perspective d'op­
position à un Mitterrand réélu, 
ont reproché à M. Chirac de se 
préparer déjà à un échec électo­
ral.

Je me demande ce 
que font les Améri­
cains au Honduras.

Ils achèvent leur 
contrat’.

La convention au leadership du Parti Québécois* 
avait lieu en fin de 

semaine dans le salon de 
Jacques Parizeau et, comme prévu, M. Parizeau 

s’est élu lui-même en remportant une 
solide victoire unanime...
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Suspendre un étudiant, 
une mesure absurde

Certains événements qui sont 
survenus à la polyvalente La Ru­
che cette année, retiennent notre 
attention. Pourquoi? Parce qu’à 
la suite de ces événements, il y a 
eu suspension d’étudiants. La 

«question qu’il faut se poser est la 
suivante: Pourquoi suspendre? 
Ou bien quel est le but d’une sus­
pension?

J’ai toujours considéré la sus­
pension comme un élément pu­
nitif qui avait pour but de faire 
comprendre à l’étudiant que le 
ou les gestes qu’il avait posés n’é­
taient pas conformes à ce que la 
société demande. Des éléments 
punitifs, ça fait partie de l’édu­
cation des jeunes. Qui, comme 
parent ou tuteur, n’a pas puni ses 
enfants parce qu’ils avaient mal 
agi? Par le fait même, un geste 
punitif doit constituer pour l’é­
tudiant une conséquence inévi­
table dont il se souviendra long­
temps.

Que se passe-t-il alors avec les 
suspensions à l’heure actuelle? 
Peu de choses! Le seul élément 
punitif que l’on peut retrouver 
est le fait que l’étudiant manque 
un ou des cours (dépendamment 
de la longueur de sa suspension). 
Est-ce un drame? La réponse est 
non puisque la plupart des étu­
diants suspendus considèrent 
leur suspension comme des va­
cances. Un étudiant qui a écopé 
de trois semaines de suspension 
m’a avoué que, lui, il se sentait 
en vacances' De plus, à compter 
le nombre de cours que certains 
étudiants manquent volontai­
rement, on s’aperçoit qu'il n’y a 
pas de quoi faire un drame avec 
une suspension (telle que pensée 
actuellement).

Certains viendront me dire 
que, durant leurs "vacances”, les 
étudiants peuvent faire les tra­
vaux et examens! De la bouillie 
pour les chats! Pas difficile de 
faire des travaux que les autres 
étudiants ont fait et dont ils ont 
reçu les réponses lors de la cor­
rection en classe. De la copie, ça 
ne se fait pas uniquement dans le 
cours! Et les examens? Combien

de profs possèdent des séries d’e­
xamens? De plus, pourquoi un 
professeur ferait-il des travaux 
et des examens. spécialement 
pour un étudiant qui n’a pas bien 
agi? C’est absurde comme situa­
tion!

Ce qui dérange les étudiants, ce 
sont les notes. Pour qu’un étu­
diant sente qu’il a mal agi, il faut 
que l’élément punitif dérange 
quelque part. J’ai toujouts été, 
depuis 21 ans d’enseignement, le 
partisan d’une politique qui don­
nait “0“ pour les travaux et exa­
mens qu’aurait manqué un étu­
diant suspendu. Et ce n’est pas 
une politique individuelle. Fai­
tes le tour des polyvalentes pour 
le savoir. Ca fait mal, j'en con­
viens, mais ce n’est pas la fin du 
monde. Un étudiant, brillant ou 
non, peut se reprendre. Suspendu 
trois semaines, il lui en reste 37 
pour se reprendre.

J’ai été très déçu de la position 
prise par le conseil d’école con­
cernant les suspensions. Je me 
pose de sérieuses questions sur 
les raisons qui ont amené le con­
seil à prendre une telle décision. 
D’ailleurs, le rapport du conseil 
n’est pas très bavard là-dessus. 
Permettez-moi, mesdames, mes­
sieurs, de vous dire que je suis 
loin de vous approuver sur ce su­
jet.

Dans les faits, comment réagi­
riez-vous à la situation suivante: 
la direction de l’école suspend un 
étudiant parce qu’il a eu 5 absen­
ces non motivées. Pendant ces 
absences, évidemment, il a “0” 
pour les travaux ou examens 
qu’il n’a pas faits. Ces absences 
étaient non motivées. Or, on le 
punit (suspension) en lui permet­
tant de faire ses travaux et exa­
mens!! Absurde, n’est-ce pas com­
me situation!!

André René, professeur, 
Secondaire V 

P.S. Cette lettre fut rédigée pour 
paraître originalement sous la 
rubrique “Opinion du lecteur” 
du journal étudiant L'Alvéole. 
La direction de l’école l’a refu­
sée. Vive la liberté de presse!

L’homme sans Dieu

On n’efface pas 
l’histoire

J'ai lu avec intérêt la lettre ou­
verte de Mme Andrée Désilets et 
l’en félicite très fortement. Elle a 
le courage de ses convictions. Il 
est tout à fait normal que les 
Sherbrookois nés ici tiennent à 
leur passé. Mme Bachand-Lafond 
l’a bien exprimé elle aussi.

Il y a dans l'ouest une rue Du­
plessis et une rue Godbout à la 
mémoire de deux anciens Pre­
miers Ministres qui furent 
grands eux aussi à leur époque. 
Pourquoi ne pas continuer à bap­
tiser les nouvelles rues du coin en 
Lesage et Lévesque? Il y aurait 
une suite logique et les'enfants 
de la Polyvalente du coin sau­
raient, eux au moins, tous les 
noms des anciens Premiers Mi­
nistres des dernières décennies.

On n’efface pas l’Histoire.
Lucile Godbout-Morin 

Sherbrooke

La foi dérange
La foi qui motive les croyants, 

le mystère de la présence de Dieu 
qui les habite et la pratique reli 
gieuse à laquelle ils se livrent dé­
rangent et interrogent.

L’intolérance des non-prati­
quants et des non-croyants va 
parfois jusqu’à ridiculiser tout 
particulièrement les prati­
quants. Eux, ils ont compris. 
Eux, ils se sont libérés... Ces pau­
vres pratiquants, eux, ou sont in­
capables de comprendre, ou sont 
bornés, ou tellement insécures 
qu’ils comptent sur les béquilles 
et la religion pour tenir le coup, 
ou pour se libérer des culpabili­
tés que suscite leur religion.

L’intolérance n’est pas plus ac­
ceptable, que ce soit celle des 
croyants envers les incroyants, 
que ce soit celle des incroyants 
envers les croyants. Des chemi­
nements et des expériences de vie 
peuvent conduire les gens vers 
des voies différentes en toute in­
telligence et en toute sincérité. Et 
quelles que soient ces voies, il 
nous reste l’accueil des uns et des 
autres.

est un corps sans cerveau
J’ai été choqué plutôt qu'ébahi 

par l’émission traitant du cer­
veau humain et ses merveilleuses 
possibilités sur les ondes de Ra­
dio Québec.

A mon avis, on a mis trop d’em­
phase sur la schizophrénie. Il est 
vrai que cette maladie fait au­
jourd’hui de puissants ravages, 
hélas! Il faut voir aussi que les in­
tentions des producteurs, en 
tournant ce documentaire, n’é­
taient autres que d’approcher 
d’une meilleure façon l’un des 
plus graves problèmes pouvant 
affecter le fonctionnement du 
cerveau.

Mais là où les producteurs ont 
achoppé, à mon avis, c’est d'a­
voir trop insisté sur la mécani­
que du cerveau et ses problèmes. 
L’encéphale, ce puissant ordina­
teur, pour utiliser le langage de 
l’émission, est aussi relié à un 
coeur; et la Bible nous apprend 
que “du coeur viennent les sour­
ces de la vie" . Jésus disait aussi 
à ses disciplines, un jour, que “ ce 
n’est pas ce qui entre en l'homme 
qui le souille, mais ce qui en 
sort”. Il voulait dire par là que 
du coeur viennent les mauvaises 
pensées, les meurtres, les adul­
tères, les débauches, les vols, les 
faux témoignages, les calomnies: 
non les aliments, bien que leur 
influence soit quelques fois in­
directe.

Il n'est pas question de mépri­
ser, ici, tous les louables efforts 
entrepris par la science pour en 
arriver à vaincre un jour toutes 
les maladies qui détériorent le 
cerveau, et plus spécialement la 
schizophrénie, qui est loin d’être 
la moindre dans ses effets dévas­

tateurs sur l’encéphale. Je pense 
pourtant qu’à trop s’attarder sur 
le fonctionnement, on peut finir 
par passer à côté du but de toutes 
choses. L'encéphale est sans au­
cun doute encore le plus prodi­
gieux des ordinateurs. Mais il ne 
faut pas, tout comme Narcisse de 
la tragédie grecque, en arriver un 
jour, avec notre science, à faire ce 
qui s’appelle couramment du 
"nombrilisme". Etre trop centré 
sur soi, en oubliant l’auteur de 
ces choses, serait comparable à 
Narcisse devenu amoureux de 
lui-même et qui tomba dans l’é­
tang qui lui rendait son image. 
Le coeur est un étang dont les 
eaux qui s’écoulent sont toutes 
taries.

En somme, l’émission du 14 
mars, tout comme les précéden­
tes, nous apprend une chose 
qu’on sait déjà depuis long­
temps: le cerveau est vraiment 
une merveilleuse machine (...). 
Mais on veut trop souvent igno­
rer, semble-t-il, qu’il puise ses 
énergies à une source tarie de­
puis des millénaires. Seule une 
rencontre en privé avec son Dieu 
peut venir à bout du mal. Et c'est 
son Fils unique qui en a payé le 

rix à la croix du Calvaire, 
'homme sans Dieu est un corps 

sans cerveau. Le coeur non régé­
néré par la grâce de Dieu est une 
source d’eau tarie. Le véritable 
miracle dans tout cela, c’est de 
faire la paix avec Dieu. Et son 
Fils Jésus-Christ a été donné 
pour cela II suffit seulement 
d'en prendre les promesses.

Carmel Hallé 
Sherbrooke

Enfant, j'ai reconnu en Dieu un 
Père plein de tendresse. J’ai, déjà 
enfant, refusé le “Dieu qui voit 
tout" qui prend plaisir à me 
prendre en défaut qu'on me pré­
sentait. Jamais le péché mortel à 
toutes les sauces et l'enfer de feu 
ne m’ont effrayé, malgré les ser­
mons épicés des retraites annuel­
les auxquelles j’assistais étant 
alors un servant de messe. D’ail­
leurs les bons prédicateurs con­
cluaient la retraite en insistant 
sur l’action de grâce pour le par­
don accordé par le Dieu-Amour.

L'Esprit-Saint m'a aidé à com­
prendre que le Dieu de Jésus- 
Christ est le Dieu de l’Amour, le 
Dieu de la Tendresse, le Dieu de 
l’Enfant prodigue, et surtout pas 
le Dieu des lois, des règlements 
des interdits, des condamna­
tions.

J’ai, aujourd’hui comme hier, 
soif de Dieu. Je suis encore en re­
cherche. C’est celle-ci qui me con­
duit à la pratique religieuse. 
C’est en communauté, avec d’au­
tres baptisés, que je poursuis 
mon cheminement de foi, que je 
me laisse interpeller^...)

Cette recherche de Dieu s'ac­
compagne d’une volonté sincère 
de porter dans mon quotidien sa 
présence qui m’habite davantage 
au fur-et-à-mesure que j’en 
prends conscience.!...)

Nous rassembler au nom de Jé­
sus-Christ, nous retrouver pour 
cheminer ensemble, nous soute­
nir dans la mission de bâtir le 
Royaume, voilà des raisons de la 
pratique religieuse à laquelle s’a­
donnent intelligemment un bon 
nombre de crovants.

benoît Descôteaux 
Sherbrooke
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Trêve entre sandinistes 
et contras au Nicaragua

SAPOA, Nicaragua (AFP) — Les délégations des sandinistes 
et des "'contras’ réunies à Sapoa (sud du Nicaragua) pour dis­
cuter de mesures pour mettre fin aux hostilités entre les forces 
gouvernementales et la guérilla sont convenues lundi d’une 
trêve pour la durée des négociations, ont indiqué les deux par­
ties après la première session de discussions.

Dès son arrivée à Sapoa lundi 
matin, le chef de la délégation
sandiniste et ministre de la Dé 
fense, le général Humberto Or­
tega. frère du président Daniel 
Ortega, avait annoncé que l’ar­
mée nicaraguayenne observait 
pour toute la durée des négocia­
tions une trêve qui a débuté à 
09h00 locales.

Quatre heures plus tard, à 
l’issue de la première séance de 
travail, un porte-parole de la 
Résistance nicaraguayenne 
(RM), M Bosco Matamoros, a 
déclaré que les "contras” obser­
vaient également une trêve du­
rant les trois jours de négocia­
tions prévues à Sapoa. Il a ajou­
té que les discussions se dérou­
laient dans “une ambiance 
franche et pleine de respect’’.

De son côté, le ministre nica­
raguayen de l’information, M. 
Manuel Espinoza, a déclaré que 
l’acceptation d’une trêve par les 
“contras” était un pas positif 
pour le déroulement des négo­
ciations. “Nous avons une im­
pression très positive de ce qui 
s’est discuté jusqu’ici”, a-t-il 
ajouté.

Les deux délégations n’ont 
pas donné de détails sur le con­
tenu des discussions qui de­
vaient se poursuivre avec une 
deuxième séance dans l’après- 
midi.

Après sept années de guerre 
au Nicaragua, c’est la première 
rencontre de haut niveau entre 
représentants du gouvernement 
sandiniste et de la guérilla, 
dont les forces armées s'étaient 
encore affrontées jusqu'à ces 
derniers jours dans la région 
nord du pays à la frontière du 
Honduras.

Les deux premières tentati­
ves de dialogue indirect entre 
les deux parties, organisées en 
novembre dernier à Saint-Do­
mingue, et d’autres rencontres 
directes, qui ont eu lieu à San 
José de Costa Rica et Guate­
mala en janvier et février, s’é­
taient soldées par des échecs

Au moins 200 journalistes de 
la presse nationale et interna­
tionale se trouvaient lundi à Sa­
poa, petite bourgade du sud du 
Nicaragua (à cinq km de la fron­
tière costaricienne), qui compte 
quelque 600 habitants.

Noriega démissionnerait si un 
“accord national'' est conclu

PANAMA (AFP) — Le général Manuel Antonio Noriega, rom- 
mandant en chef des forces de defense du Panama, est prêt à re­
mettre sa démission au president panaméen Manuel Solis Palma 
à condition que soit conclu "un accord national, sans ingérences 
extérieures", ont indique lundi soir des sources officieuses

Selon ces sources, le président 
Solis Palma communiquerait la 
position du gouvernement et des 
forces de défense dans un mes­
sage qu'il fera diffuser dans la 
nuit de lundi à mardi par la radio 
et la télévision

La date de la démission de 
"l'homme fort” du Panama se­
rait liée à un accord entre l'op­
position et le gouvernement au 
président pour trouver les ter­
mes d’une transition politique 
jusqu'aux élections présidentiel­
les de mai 1989.

De son côté, le gouvernement 
américain a appelé lundi l’hom­
me fort du gouvernement pana­
méen, le général Manuel Antonio 
Noriega, à quitter le pays le plus 
rapidement possible pour le bien

u pavs et
M Charles Redman. porte-pa­

role du departement d'Etat, a 
souligne que Washington, "com­
me la plupart des Panaméens", 
considère la position du général 
Noriega comme "intenable" et a 
souligne qu’il "semblait faire 
passer son intérêt avant ceux de 
son pays et des forces armées pa­
naméennes en tant qu’institu- 
tion".

Dans un appel visant claire­
ment à amener l’armée à se déso­
lidariser de son commandant en 
chef, le porte-parole a fait valoir 
aue les Etats-Unis ne l‘cher­
cha i en t pas à apporter des chan­
gements au sein des forces ar­
mées". “Les Etats-Unis, a-t-il 
poursuivi, ont offert d'utiliser

leur influence pour garantir l’in 
tegrite des forces armées en tant 
qu’institution"

M Redman a tout particuliè­
rement releve "la menace" que 
représente le maintien au pou 
voir de M Noriega pour les for 
ces armées panaméennes II a 
souligné que contrairement aux 
declarations du général Noriega, 
Washington n’a pas demande le 
depart ou le limogeage d’autres 
officiers panaméens

Le general Noriega "continue à 
perdre le contrôle ide la situa 
tion). Son depart est inevitable 
Aussi espérons-nous à ce stade 
qu’il pourra éviter de prolonger 
le chaos en partant rapidement", 
a poursuivi le porte-parole.

Grève illimitée
Environ 90 pour cent des com­

merçants de la capitale pana­
méenne ont suivi lundi le mot 
d’ordre de grève “illimitée” lan­
cée par le mouvement d’opposi­

tion de la Croisade civique natio­
nale qui exige le départ du ge­
neral Manuel Noriega, homme 
fort du Panama, a-t-on appris sur 
place.

Environ 90 pour cent des com­
merces de la capitale étaient fer­
mes lundi tandis que la police 
avait pris position, principale­
ment aux endroits commerçants 
de la capitale panaméenne selon 
une source militaire, afin de pré­
venir toute tentative de mise à 
sac des magasins

Les Etats-Unis ont depuis ven­
dredi discrètement envoyé au Pa­
nama plus de 300 militaires spe­
cialises dans les tâches de sécu­
rité, a t on appris de source offi­
cielle lundi au Pentagone

Le quartier général des forces 
américaines au Panama dispose 
ainsi désormais d'un millier de 
spécialistes de la sécurité militai­
re contre 600 avant le début de la 
crise panaméenne, sur un total 
d’environ 10,000 hommes des 
trois armées

28e anniversaire de la tragédie de Sharpeville

Absentéisme respecté en Afrique du Sud
JOHANNESBOl’RG (AFP) - Des cen 

taines de milliers de Noirs, répondant à 
l’appel des mouvements anti-apartheid, 
ont refusé de se rendre au travail hier pour 
commémorer le 28e anniversaire de la tra­
gédie de Sharpeville et quelques incidents 
violents ainsi que des actes d’intimidation 
ont été signalés dans plusieurs cantons.

Ce "stayaway” (mouvement d’absentéis­
me), qui a affecté les usines, les bureaux, les 
magasins et les écoles, était destiné à corn-

le 21 mars 1960, dans le canton de Sharpeville

(à une cinquantaine de km au sud de Johan- 
nesbourg).

L'activité économique a été fortement per­
turbée dans les grandes villes du pays Le 
taux d’absentéisme, estimé par la police à 40 
pour cent pour Johannesbourg, a varié gran­
dement d’une région à l’autre

Le mouvement était toutefois moins suivi 
que les deux dernières actions de ce genre me­
nées par l’opposition extra-parlementaire en 
1987: le 16 juin, anniversaire du déclenche­
ment des émeutes de Soweto en 1976, et le 6 
mai, pour protester contre la tenue d’élec­
tions réservées aux seuls Blancs. On avait 
alors estimé à environ un million le nombre 
des personnes qui ne s’étaient pas rendues au 
travail.

Les incidents les plus sérieux se sont pro­
duits dans les cantons entourant Durban (Na­
tal, Sud-Est du pays), où quatre autocars ont 
été attaqués dans la matinée

"Sauvagerie" de TIRA dénoncée

Palestinien blessé (Laserphoto APl

Une équipe médicale de l'armée israélienne prodigue des soins à un 
manifestant palestinien atteint d'une balle dans le dos au cours d'une 
manifestation à Beit Fajar, au sud de Bethléem, dans les territoires oc­
cupés par les Israéliens. Au moins 11 Arabes ont été blessés et un tué, 
dans les manifestations d'hier.

LONDRES (AFP) — Le ministre à l’Ir­
lande du Nord, M. Tom King, a dénoncé 
hier “la sauvagerie” de 1TRA qui a reven­
diqué l’exécution de deux soldats — après 
leur lynchage par une foule républicaine à 
Belfast-Ouest — et a promis de “tout met­
tre en oeuvre pour traîner les coupables de­
vant la justice”.

La déclaration de M King devant la Cham­
bre des Communes a été interprétée comme 
l’annonce d’une prochaine opération d’enver­
gure contre les auteurs de ce double assassi­
nat qui, a souligné le ministre, "a choqué le 
monde”. “Une enquête criminelle à grande 
échelle" est en cours, a-t-il précisé.

Les députés se sont unanimement associés à 
la dénonciation du “meurtre épouvantable” 
des deux jeunes soldats en civils, surpris par 
la foule qui assistait aux funérailles d'un 
membre de l’IRA, battus, déshabillés, traînés 
sur un terrain de football, et achevés de plu­
sieurs balles.

Des dissensions sont cependant apparues 
entre le ministre et les députés unionistes 
(protestants), notamment quant aux moyens 
à déployer pour mettre un terme "au cycle de 
la violence qui a fait 2,639 morts en Irlande 
du Nord depuis 1969.

"Non-intervention " 
réexaminée

M. King a annoncé le réexamen du disposi­
tif de sécurité, axé sur la “non-intervention", 
qui avait été adopté la semaine dernière par 
les forces de l'ordre lors de funérailles répu­
blicaines dans le ghetto catholique de Belfast. 
Ces dernières années, les soldats et policiers 
ont le plus souvent déployé d'impression­
nants cordons de sécurité le long des cortèges 
et autour des tombes, afin d’empêcher des dé­
bordements et d'interdire la traditionnelle cé­
rémonie des "honneurs militaires", au cours 
de laquelle des "volontaires" de l’IRA en ca­
goules tirent une salve au-dessus des cercueils 
de “camarades tombés en service comman­
dé”.

En l'absence de tout service d'ordre, deux 
incidents sanglants se sont produits la semai­
ne dernière Outre le lynchage des deux sol­
dats samedi, un extrémiste protestant, Mi­
chael Stone, a lancé des grenades et ouvert le 
feu sur la foule, mercredi dernier, dans le ci­
metière catholique de Milltown, faisant trois 
morts et une soixantaine de blessés M. King a 
annoncé que le tireur isolé serait inculpé sous 
peu de cet attentat et de "plusieurs autres cri­
mes”.

EXPRESS
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Explosion 
à Beyrouth: 
1 mort,
15 blessés

BEYROUTH 
(AFP) — Une person­
ne a été tuée et quinze 
autres blessées lundi 
soir par l’explosion 
d’une charge dans un 
immeuble à Bey­
routh-ouest (à majo­
rité musulmane), se­
lon un nouveau bilan 
donné par la police.

Les blessés, dont 
quatre sont dans un 
état grave, ont été 
transportés à l’hôpi­
tal de l’association 
sunnite de bienfai­
sance Makassed, si­
tué à 200 mètres du 
lieu de l’explosion.

Le vieil immeuble 
de quatre étages, si­
tué dans le quartier 
sunnite populeux de 
Tarik Jdidé, s'est 
scindé en deux sous 
l’effet de la déflagra­
tion qui s’est produi­
te à 19h00 locales, et 
une aile s’est totale­
ment effondrée, a 
constaté le journalis­
te de l'AFP

Aucune explication 
n'a pu être obtenue 
sur les raisons de cet 
attentat. Selon les 
voisins, les locataires 
de l’immeuble n'é­
taient affiliés à aucun 
parti et le quartier 
n’abrite pas de per­
manence politique, ni 
de positions de l'ar­
mée syrienne, sou­
vent la cible des po­
seurs de bombes, de­
puis son déploiement 
en février 1987 à Bey­
routh-ouest.

Un cordon de sécu­
rité a été établi par 
les forces syriennes et 
la police libanaise, 
dans un rayon de 50 
mètres autour du lieu 
de l’attentat, pendant 
que des équipes de la 
Défense civile fouil­
laient les décombres, 
à la lumière des pro­
jecteurs, a constaté le 
journaliste de l'AFP

RAYMOND LEMIEUX 26, ALEXANDRE, 
INC. SHERBROOKE

, BAR SUGGESTION
A SALADE DU CHEF
4.45s 5.45s

SOL PE 1)1 101R
.45’
I

BAR A SALADE 
01 SOUPE DI JOUR

.45'
-----------?-----------

FRUITS DE MER 
OU POISSON

7.45s
BAR A SALADE 

OU SOUPE DU JOUR
:45'.

ROTI DE BOEUF
D’ESCOMPTED'ESCOMPTE 6.45s

BAR À SALADE 
OU SOUPE DU JOUR

:45'

COUVRE-LITS
DOUILLETTES 

EN MAGASIN.

SUR TOUS LES

TISSUS
EN MAGASIN.

Voiles • Polyester boucle 
Acrylique

Dentelles
Grandeurs: simple, double et queen

STORES VENITIENS en PVC vinyle en magasin
Couleurs: blanc, champagne, gris, bleu, rose

Nous pouvons les cou­
per sur la largeur et la 
hauteur, moyennant 
des frais minimes

STORES ACCESSOIRES

89955995 TISSU
33724/
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VIVRE EN 88

Tissus pour robes, 
rideaux et draperies

REDUITS AUSSI BAS DE

Réductions en vigueur dès aujourd'huiihiiüHt!
iltlIMHt

Entrepôt

Au Bon Marché
121, rue Dépôt

visuel""80 p. cent de nos connaissances proviennent du sens visi

Comment la publicité agit-elle 
le comportement du téléspectateur?

sur

PARIS (AP) — Un jeune homme saute sur sa planche à roulet­
tes; deux femmes courent, le visage concentré sur leur effort; un 
groupe d'hommes joue au football: télescopages brutaux, mélan­
ges de jambes musclées et colorées. Les images se succèdent à un 
rythme soutenu: 21 des 31 plans de cette publicité de 30 secondes 
sont des gros plans. La musique syncopée semble reproduire les 
râles des sportifs. Conclusion: il faut boire ‘Gatorade’.

Cette publicité, destinée aux 
Américains, a été présentée lors 
d’une journée de réflexion orga­
nisée par Mediatop, une petite 
agence parisienne d’achat d’es­
paces, qui regroupait de nom­
breux spécialistes du monde en­
tier pour faire part de leurs tra­
vaux les plus récents, sur le thè­
me ‘Oeil, cerveau et comporte­
ment du téléspectateur’.

“Existe-t-il des signaux phy­
siques susceptibles d’agir sur 
l’humeur du téléspectateur, ca­
pables de modifier son jugement 
à son insu?”

C’est à cette question que les 
chercheurs internationaux ont 
essayé d’apporter des éléments 
de réponse. D'une façon plus con­
crète, ils ont cherché à savoir 
pourquoi, quand on voit quel­
qu’un peler un oignon à la télé, 
on ne pleure pas. En revanche, 
quand on voit un film pornogra­
phique, le corps subit des modi­
fications hormonales et réagit.

Sexe et oignon
Tout d’abord, les chercheurs 

ont rappelé l’importance de 
l’oeil. “80 pour cent de nos con­
naissances proviennent du sens 
visuel”, a révélé Robert Tie- 
mens, directeur du département 
des Communications de l’Utah, 
aux Etats-Unis.

Simon Thorpe, professeur à 
l’Institut des Neurosciences de 
l’université Pierre et Marie Cu­
rie, a Paris, a rappelé les deux 
fonctions du système visuel: 
identifier des objets et les mé­
moriser.

“Nous avons dans notre mé­
moire environ 100,000 objets et 
nous pouvons identifier chaque 
objet en un dixième de seconde”. 
Le travail du publicitaire consis­
te donc à faire entrer un nouvel 
objet dans cette énorme liste.

Le cerveau, à la différence de 
‘’ordinateur, “est capable de re­
dresser une information incom­
plète, de rajouter une informa­
tion supplémentaire”, a expliqué 
M. Thorpe. Il remplit les cases 
manquantes.

Souvent, les publicitaires pro­
jettent deux versions de la même 
publicité. Comme par exemple la 
publicité américaine pour Pepsi, 
où on voit un adolescent faire de 
nombreux efforts pour pouvoir 
offrir à sa charmante voisine 
blonde une bouteille de Pepsi. Il 
n’en a plus dans son réfrigéra­
teur. Il saute par la fenêtre, bra­
ve la pluie battante, escalade les 
voitures pour traverser la rue et 
atteint enfin le distributeur de 
Pepsi.

“Dans la version raccourcie, 
nous n’avons besoin de voir que

mCOUP D'OEIL

Coût des aliments
Les adolescents approchant la vingtaine sont les plus difficiles 
à nourrir chaque semaine, tandis que les personnes de sexe 

féminin mangent entre $3 et $5 de moins que les mâles. 
Coût moyen par personne d'après l'âge...

COÛT HEBDOMADAIRE
$33

$23

Source: Agriculture Canada (données de juin 1987) D. Mati

En bref
Marche du Pardon à Windsor le 1er avril

WINDSOR (CC) — Le mouve­
ment Couple et famille, section 
Windsor, organise pour une cin­
quième année consécutive la 
Marche du Pardon. A cette occa­
sion, les responsables invitent 
toute la population de Windsor et 
des environs à porter la grande 
Croix le vendredi 1er avril.

Le rassemblement aura lieu à 
l'église St-Philippe où une croix 
souvenir sera remise à chacun 
des participants de même qu’un 
feuillet explicatif. Durant la 
marche, les participants seront 
appelés à porter la grande Croix 
à tour de rôle sur une distance 
d’environ cent pieds.

Le départ sera donné à l’église 
St-Philippe à 13h, pour se rendre 
à l’église de la paroisse St-Zacha- 
rie, soit une distance de 5 km. Le 
parcours sera ponctué de quel­
ques arrêts pour permettre de cé­
lébrer la liturgie de la Passion.

L’année dernière, environ 300 
personnes avaient participé à 
cette marche. Les responsables 
espèrent la participation d’un 
plus grand nombre de personnes 
pour la cérémonie de 1988

L'arrivée à l’église de St-Za- 
charie est prévue pour 15h. A 
compter de 16h, après quelques 
prières et célébrations liturgi­
ques, des autobus ramèneront les 
participants au point de départ.

Le Centre des femmes offre des rencontres
WINDSOR (CC) — Le Centre 

des femmes du Val St-François 
offre, depuis hier, le 21 mars, une 
série de rencontres intitulées 
L’Enjeu à l’intention des dames 
de cette région.

Cette session, qui comprend 
dix rencontres, vise à augmenter 
l’employabilité des femmes de la 
région du Val St-François en leur 
permettant d'effectuer un choix 
entre les différentes alternatives 
qui s’offrent à elles: retourner 
aux études, offrir ses services sur 
le marché du travail ou demeurer 
à la maison.

Les animatrices favoriseront, 
par différentes activités, la con­
naissance de soi, de ses valeurs, 
de ses besoins et de ses intérêts. 
On transmettra également une 
information pertinente sur les 
organismes locals et régionaux 
appropriés à vos besoins.

Les femmes intéressées doi­
vent s'inscrire dès maintenant en 
communiquant avec le Centre de 
bénévolat local pour Richmond 
et Valcourt ou au Centre des fem­
mes du Val St-François. à Wind­
sor. pour les femmes de Windsor 
et Bromptonville.

Que faut-il faire en période de crise?
SHERBROOKE - Deux per­

sonnes-ressources tenteront de 
jeter la lumière sur la situation 
vécue par un proche aux prises 
avec une personne souffrant de 
maladie mentale au moment 
d’une crise ou quand elle refuse 
de recevoir des soins.

En effet, Mme Réjeanne St- 
Louis, vivant auprès d’une per­

sonne atteinte de maladie men­
tale, et Me Jean-Roch Perron, 
avocat du Bureau de l’aide juri­
dique de Sherbrooke, apporte­
ront un nouvel éclairage à cette 
question, lors de la prochaine 
rencontre mensuelle ae l’Asso­
ciation des parents et amis des 
malades mentaux de l’Estrie. à 
19h30 le 30 mars au CRSSS, 2424 
King ouest à Sherbrooke.

[I Les Cliche en recrutement
En ce mois de mars, l’Associa­

tion des familles Cliche est en 
pleine campagne de recrutement 
et de renouvellement des cartes 
de membre. Les responsables 
soulignent qu’il est essentiel 
pour tous les Cliche, ou descen­
dants de Cliche de l’Estrie et de 
la grande région des Cantons de 
l’Est d’adhérer à l’Association.

Ceux qui n’ont pas encore été

rejoints sont invités à commu­
niquer avec Jacques Cliche, à Ma­
gog, à 843-3718. De l’adhésion et 
de la participation de tous dé­
pend le succès de la fête des Cli­
che en Estrie.

Des centaines de Cliche doi­
vent en effet envahir la ville de 
Magog durant la fin de semaine 
des 16 et 17 juillet.

les points saillants de l’histoire. 
Nous la comprenons parfaite­
ment, même si nous n’avons pas 
vu la version longue”, a expliqué 
Robert Tiemens. “Cette façon de 
faire est très efficace. Le télés­
pectateur participe activement à 
l’histoire, il est ainsi plus con­
vaincu”.

Parler au corps
Pour les publicitaires, une des 

forces de la télévision, c’est 
qu’elle "parle au corps et non pas 
à la tête", a expliqué Derrick de 
Kerkhove, un Canadien spécia­
liste d’une nouvelle discipline 
scientifique, la recherche neuro­
culturelle.

“Au contraire de l’écriture, la 
publicité TV ne se préoccupe pas 
du tout de faire passer des idées. 
La télé n’est pas une porte ouver­
te sur le monde, comme on l’a 
beaucoup dit. C’est le spectateur 
qui est une porte ouverte, par la­
quelle s’engouffre le monde. Le 
faisceau télévisuel travaille le 
spectateur de l’intérieur”.

Le son est également un élé­
ment fondamental dans la ma­
nipulation du téléspectateur ou, 
comme préfèrent dire les publi­
citaires, dans l’efficacité d’une 
publicité télévisée. “La bande 
son est capable de tromper les 
masses”, a déclaré M. Thorpe.

"Par une manipulation mécani­
que (ton, hauteur, conviction, 
etc.), un homme peut transfor­
mer un texte dubitatif en un tex­
te affirmatif”.

C’est-à-dire qu’un texte, dont 
le sens ne fait aucun doute à la 
lecture, peut changer de signifi­
cation à l’écoute, grâce au talent 
du lecteur qui saura moduler sa 
voix, appuyer sur certains mots, 
donner un ton hésitant ou dy­
namique. Tout est dans la forme.

Un danger
Ce colloque était destiné aux 

publicitaires et aux chefs d’en­
treprise, pour les aider à affiner 
leurs publicités et à faire face au 
danger le plus menaçant: la dilu­
tion du message dans la masse de 
publicités qui submerge le con­
sommateur. Dans un tel cas, les 
téléspectateurs concentrent leur 
attention sur les chiffres, "et de­
viennent sourds et aveugles à la 
publicité qui les entourent”.

A aucun moment au cours de ce 
colloque, les problèmes éthiques 
n’ont été soulevés. Une affirma­
tion est revenue plusieurs fois 
dans la bouche des intervenants 
et des invités: les publicitaires 
sont des gens responsables Et si 
quelques-uns ne l’étaient pas? 
Est-il vraiment trop angoissant 
de se poser la question?

Un colloque sur la 
santé mentale samedi 

à Lac-Mégantic
LAC-MÉGANTIC (DD) - 

L’Association l’Envol, de Lac- 
Mégantic, organise pour le 26 
mars un colloque sur la santé 
mentale, en collaboration 
avec la Commission scolaire 
catholique de Sherbrooke 
(CSCS), afin de démystifier la 
maladie mentale et mieux 
connaître les besoins de la po­
pulation en ce domaine.

“On veut faire prendre cons­
cience aux gens que la santé 
mentale, ça concerne tout le 
monde et que ce n’est pas plus 
honteux que d’avoir des problè­
mes de santé physique”, expli­
que Clémence Rancourt, coor­
donnatrice de l’Association 
l’Envol.

Des professionnels de la san­
té. ainsi que des représentants 
du ministère de la Santé et des 
Services sociaux ont été invités 
à cette rencontre, mais celle-ci 
s’adresse d’abord au grand pu­
blic.

“C’est une occasion pour tout 
le monde de s’arrêter et de dis­
cuter de santé mentale”, souli­
gne Mme Rancourt, ajoutant 
que les organisateurs cherchent 
à briser certains mythes entou­

rant la maladie mentale
L’Association l’Envol est un 

organisme bénévole fondé il y a 
près de cinq ans, afin d’aider les 
personnes ayant effectué un sé­
jour en psychiatrie à se repren­
dre en main et à utiliser à nou­
veau leur potentiel dans leur 
milieu de vie.

Près d’une quinzaine de per­
sonnes oeuvrent pour l’Envol, 
qui vient en aide à une quaran­
taine de personnes annuelle­
ment.

Environ 200 personnes sont 
attendues à ce colloque qui se 
déroulera à la polyvalence Mon- 
tignac.

Selon Pauline Brouillette, 
cojiseillère pédagogique pour 
l'Éducation des adultes à la 
CSCS, le colloque permettra 
également de mieux compren­
dre le phénomène de la maladie 
mentale et de relier celui-ci à 
des évènements qui affectent 
tout le monde dans la vie quo­
tidienne.

Les participants seront éga­
lement invités à faire connaître 
leur perception face à ce qui 
peut porter atteinte à la santé 
mentale, aux moyens de pré­
vention et aux services offerts 
dans la région de la MRC du 
Granit.

Solde fina
de tissus

printemps et été
TISSUS DE RECOUVREMENT

Idéal pour la maison, le chalet, la roulotte, etc. 
Valeurs jusqu'à $1000 m.

99e à 3"m.

Maintenant économisez 
encore plus

sur les précédents bas prix de vente

mai
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Nos maires -----------------------

Roger Nicolet se définit comme 
un apôtre de la décentralisation

par Denis DUFRESNE
AUSTIN Entre en politique municipale par un concours de circons­

tances, en 1976, le maire d'Austin et pretet de la MRC de Memphrema- 
jçog, Roger Nicolet, se définit un peu comme un apôtre de la decentrali­
sation.

D'origine suisse, cet ingénieur en 
structures est arrive au pays en 
1955, grâce à une bourse d’echange 
pour etudiants.

En 1964, il fonde son propre bu­
reau d’ingenieur-conseil a Montreal 
et met trois ans avant de dénicher le 
site de ses rêves a Austin, en 1970.

“|'ai toujours été en amour avec 
la région et j'ai eu la chance d'y ve­
nir avant l'exode des Montréalais, 
l'autoroute venait d'être cons­
truite", explique M. Nicolet.

Bien qu'intéressé aux affaires mu­
nicipales, c'est un peu par hasard 
qu'on lui propose le poste de maire 
en 1976.

"C'est un concours de circonstan­
ces, mon prédécesseur était décédé 
en fonction. A l'époque c'était en­
core possible pour un conseil de de­
mander â quelqu’un de devenir mai­
re. |'ai vraiment été nomme", men­
tionne M. Nicolet.

Élu préfet de l'ancien conseil de 
comté de Brome, en 1978, M. Nico­
let deviendra par la suite préfet de la 
MRC de Memphrémagog.

Préoccupations
A son arrivée â la mairie d'Austin, 

M. Nicolet s'est d'abord intéressé au 
fait que cette localité regroupait, à 
ses yeux, “tous les elements de la so­

ciété québécoise'', qu'il s'agisse de 
la presence historique des anglopho­
nes et l'impact de l'arrivee des fran­
cophones, ou d'une population per­
manente de plus en plus confrontée 
à celle des villegiateurs.

Les questions d’environnement et

Roger Nicolet

d amenagement le preoccuppaient 
aussi. A ce sujet. M Nicolet donne 
pour exemple le fait qu'Austin n'a­
vait ni reglement de construction, ni 
reglement de zonage en 19”6.

"C’était un coin de pavs long­
temps ignore par les grands cou­
rants soc iaux du Quebec ", dit-il.

“C'est toujours difficile d'expli­
quer a des gens qui sont ici depuis 
200 ans pourquoi ils doivent chan­
ger leur façon de penser, de gerer 
leur quotidien", fait valoir M. Nico­
le! au sujet de son experience a la 
mairie d'Austin.

Tout comme Austin, plusieurs 
municipalités de l'Estrie ont subi des 
transformations sociales et econo­
miques majeures au cours des der­
nières années, d'ou l'importance des 
questions d’aménagement et de dé­
veloppement, donc du pouvoir re­
gional, de la decentralisation, pense 
M. Nicolet.

Voyant dans cette formule "la 
seule façon de regagner le contrôle 
des services publics", Roger Nico­
let, qui est egalement president de 
l'Union des municipalités régionales 
de comte du Quebec (UMRCQ), es­
time que le pouvoir regional est 
"une évolution qu'on est en train de 
bâtir, afin d'unir les efforts de peti­
tes munie Halites comme Austin pour 
être davantage présents sur la scène 
québécoise".

"Il faut bâtir â partir de la base, 
car c'est sur la scène régionale que 
se prennent de plus en plus de déci­
sions qui ont une influence sur la so­
ciété", dit le maire d'Austin, qui voit

dans la decentralisation une autre 
façon de bâtir le Quebec .

Et meme s'il dit ne plus percevoir 
de volonté de décentraliser de la 
part du gouvernement et pense que 
ce dossier n'est pas a la veille d être 
mene a terme, M. Nicolet estime 
que les MRC sont les porte-parole de 
la volonté populaire et sont garantes 
de l'autonomie régionale.

Carrière
Parallèlement â ses activités mu­

nicipales, M. Nicolet meme une car­
rière d ingenieur-conseil qui lui a 
permis de s'associer à de nombreux

ftrojets d'envergure, qu'il s'agisse de 
a tour du CN a Toronto, de l’ambas­

sade du Canada à Paris, ou encore 
de la désormais célébré pyramide 
du musee du Louvre.

Sur ce dernier projet, qui a susc ite 
une certaine controverse en France, 
M. Nicolet estime que ses artisans 
ont dü faire preuve de modestie, car 
dit-il, "il faut se convaincre que ce 
qu'on va faire est légitime, au sens 
large".

Mais, dit-il, "ce projet était certai­
nement l'occasion d'étre implique 
dans une realisation qui va demeu­
rer significative".

Outre ses activités municipales et 
professionnelles, le maire d’Austin 
exploite un troupeau de boeufs li­
mousins d'une trentaine de têtes.

Et lorsqu'il trouve un moment de 
libre, M. Nicolet écouté de la musi­
que classique, fait un peu de ski de 
fond ou encore de l'equitation.
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Des ténèbres à la lumière
En ce temps-la, dit-on, c'Hait au commencement du monde et c était partoot 

la grande noirceur Puis il v eut un soir et il v eut un matin dit la Bible, ce lut la 
lumière et beauc oup de c hoses grac e a c elle lumière apparurent aux regards de 
l'homme les |ours suivants. Quelle merveille que la lumière! I «‘pendant. il est 
permis de penser que certaines c hoses demeurèrent dans I ombre, au lieu de se 
mamlester au grand jour, en attendant que I homme les découvre par lui meme

Longtemps apres parait-il, la lumière en personne vint visiter la terre: mais il 
parait aussi que les hommes de ce temps retuserenl la lumière lui préférant les 
tenebres, parce que leurs oeuvres étaient mauvaises, c ela se comprend et il ne 
taut pas s en etonner, car on est toujours plus a I aise dans les tenebres que dans 
la lumière, pour accomplir ses mauvais coups du moins jusqu a récemment.

Or voila que des hommes il n v a pas encore 1res longtemps, cuit voulu à leur 
tour taire de la lumière pour sortir des ténèbres ce qui se trouvait encore gagne 
dans I ombre, par pudeur et autrement Donc lumière sur le sexe et sur la dilte- 
rence entre les sexes, de telle manière qu’on aura tout vu, qu'il ne sera plus ne­
cessaire de se cacher pour en parler ni d'en parler a mots couverts pour ména­
ger le scandale des prudes, que personne dans I avenir ne pourra plus jamais 
plaider ignorance en la matière, si ce n'est quant a son usage. Des c hoses sont 
apparues en plein jour, en pleine nature, en plein public que l'on n aurait 
même pas soupçonnées du temps de la grande noirceur, si ce n est chez les ani­
maux. Ce sera sans doute la grande decouverte du siècle, fini le mystère, finie* la 
grande noire cuir! Désormais c hac un pourra s’en taire un point d orgueil un titre 
de fierté, l'objet de sa vanité.

Cependant, la lumière* n'est pas encore complète, car il semble rester nombre 
de choses à dec ouvrir en ce qui concerne I avenir, alors que toutes choses se­
ront nouvelles, quand prendra fin le monde present. Mors, seule la foi nous ap­
portera la pleine lumière de vérité, pour dissiper nos tenebres et nous permettre 
de dec ouvrir, au-dcla de la perception des sens c orporels, la splendeur de I I ler- 
nel et son inc omparable beaute. 
par Pere lean-Paul St-laurent

La météo

Estrie-Beauce: ensoleille avec passages nuageux et froid. Vents modérés. Mi­
nimum de près de -14. Maximum de près de -7. Mercredi: ennuagemenl.

Trois-Rivières et Drummondville, Quebec, ta luque, Charlevoix et Riviere- 
du-loup: généralement ensoleillé et troid. \ents modérés. Minimum de pies de 
-13. Maximum de -t> â -8. Mercredi: ennuagemenl.

Vers le soleil

Acapulco 25 nuageux fl 
Barbarie 27 nuageux 10 
Bermudes 2(1 nuageux 22 
Brownsville 11) nuageux 2 1 
Daytona Beach 06 clair 19 
Honolulu 2 I nuageux 29 
Kingston 25 nuageux 35 
ta Havane 12 nuageux 21 
las Vegas 09 c lair 27 
los Angeles I I nuageux 19 
Mexico 11 nuageux 24

On aura tout vu

(Laserphoto PC

Miami Beach 11 c lair 20 
Myrtle Beach I I clair 20 
Nassau IB nuageux 26 
Orlando 07 clair 19 
Palm Springs 14 nuageux It 
Reno 07 nuageux 24 
San loan 21 nuageux 29 
Tampa 0B clair 19 
Trinidad 27 nuageux 12 
West Palm Beat It 09 c lair 20

FÊTE DES CARNAVALS 88
n

Ephemérides
Evénements du 22 mars:
1948 — Naissance à Londres 

d'Andrew Lloyd Webber, auteur 
des comédies musicales très 
réussies 'Jésus Christ Superstar’ 
et 'Cats'.

1970 — Une bombe éclate au 
club de nuit Electric Circus à 
New York: 17 personnes sont 
blessées.

1975 — La guitariste cana­
dienne Liona Boyd donne un pre­
mier récital à New York, à Car­
negie Hall.

1982 — Le chanteur David 
Crosby est arrêté à Los Angeles: 
il est accusé d'avoir eu des dro­
gues en sa possession, d'avoir 
conduit sa voiture après avoir 
pris de la cocaine et d'y cacher 
une arme.

1985 — Bruce Springsteen 
participe à Sydney au dernier 
spectacle d'une tournée austra­
lienne de Neil Young; il y inter­
prète 'Down By The River' à la 
guitare.

Anniversaires du jour
1944: Jeremy Clyde du duo 

britannique des années b0, Chad 
and Jeremv.années 60, The Ea- 
sybeats.

1960: Laurie Sargent du grou­
pe Face To Face.
PENSÉE DU JOUR:

Il n'y a qu'une sorte d'amour, 
mais il y en a mille différentes 
copies. (La Rochefoucauld)

La Tribune salue

f

Florence Côté, responsable 
de la campagne du Pain par­
tagé à Bromptonville.

Ivan Bénie, un spécialiste en carosserie 
de Windsor, en Ontario, a réalisé ce qui 
sera la plus longue limousine ''légale pour 
la route” au monde. Une fois complétée, 
la voiture aura 42 pieds de long. La limite 
légale au Canada est de 42,3 pieds et de 
40 pieds aux USA.

PRESIDENT DE L ANNÉE
Cette année le tirage au sort a privilégié M André Na 
deau (absent sur la photo! président du Carnaval de 
Rock Forest M Nadeau s'est mérité un forfait à Bro 
mont pour deux personnes, d'une valeur de $525, 
courtoisie de la station touristique Bromont 
Apparaissent sur la photo, le Bonhomme Carnaval de 
Rock Forest, M Serge Martel, organisateur de la fête 
des carnavals et M Auguste Dubé, vice président du 
carnaval de Rock Forest, recevant le prix au nom de 
M André Nadeau

BONHOMME CARNAVAL 
DE L ANNÉE

Cette fois ci le hasard a sélectionné comme mascotte 
de l'année. Mme Lise Bédard. représentante du Festi 
val du lièvre de St Fortunat File est photographiée ici 
aver M Serge Martel, qui lui a remis un forfait pour 
deux personnes à Bromonl d une valeur de $52b et 
courtoisie de la station touristique Bromont

Publi promotion 
32241

T Ca parait pas que le 
printemps est arrivé.

C'est parce qu'on 
n'a pas encore avancé 

l'heure!

Honda devance la compétition en tant que “Voiture importée de 
l’année en 1988” de Motor Trend.
La nouvelle Honda CRX Si mérite le titre tant convoité de “Voiture importée de 
I année de Motor Trend. La toute nouvelle Honda Civic LX 4 portes était en 
deuxième place et la Prelude Si avec direction aux 4 roues était en troisième place.
C est la deuxième fois que ces trois modèles Honda méritent tous les titres. En 1984, 
ces trois mêmes voitures remportaient cet honneur sans précédent.
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Eaton et Frigidaire 
font équipe 
afin
de vous faire profiter 
de super aubaines 
sur des électroménagers 
de grande qualité

120.00 de rabais!
Réfrigérateur 17.4 pi. eu.
Prix courant Eaton 1099.99

97998
ch.

1 Muni de caractéristiques de 
premier plan: • clayettes en por­
te-à-faux; • garde-beurre; • gar­
de-viande à commande pour tem­
pérature. Modèle TB 173, blanc.
IA (Non représenté) 100 00 de ra 
bais! Modèle TC 143, blanc. 13.6 
pi. eu.
Prix courant Eaton 899.99

799"8 ch.
(Ton amande, 10.00 en sus; char­
nières à gauche, 10.00 en sus)

150.00 de rabais!
Réfrigérateur 18.1 pi. eu. à 
compartiments latéraux
Prix courant Eaton 1349.99

119998
ch.

2. Clayettes en porte-à-faux; • 
garde-viande avec commande de 
température. Modèle SC 183, 
blanc. (Ton amande. 10.00 en sus).

LES OCCASIONS SPÉCIALES

de FRIGIDAIRE et de EATON

OCCASIONS-PRINTEMPS* fËÂTÔN

80.00 de rabais!
Cuisinière 30 po. de qualité
Prix courant Eaton 799.99

71988.ch.

3. Toutes les caractéristiques 
désirées: • four facile à nettoyer; 
• Porte avec verre noir; • Cycle 
attente-cuisson-maintien. Modèle 
RC431. blanc.

3A. (Non représenté). 100.00 de 
rabais!

Cuisinière 30 po; four autonet­
toyant. Modèle RC434, blanc.

Prix courant Eaton 999.99
8999S ch.

(Ton amande. 10.00 en sus)

70.00 de rabais!
Lave vaisselle à encastrer
Prix courant Eaton 669.99

59998
ch.

4. 10 cycles; • Nettoyage à ac­
tion triple; • 3 couleurs pour 
panneaux. BF93.

Vendus à ou par tous les maga­
sins Eaton. Rayons 256, 259 et
556.

Venez ou composez 563-9555
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Credit accepte 
avec
la carte Eaton

Le*carte* American Exprès* 
Visa rt MasterC ard
*ont «umi * i pptpf*v 
pour lp\ * h*u en personne

EATON
Nous sommes.Je grand magasin du Canada
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Funérailles de la sénatrice à la cathédrale St-Michel

Cérémonie imprégnée du courage d'Yvette Rousseau
par Lise OUELLETTE 

SHERBROOKE - Les fu­
nérailles de la sénatriee Yvette 
Rousseau qui se sont déroulées 
hier après-midi, à la cathédra­
le St-Michel, ont donné lieu à 
une cérémonie simple mais for­
tement imprégnée du courage, 
du dévouement et de l’enga­
gement de cette femme.

Plus de 300 personnes ont con­
vergé vers la cathédrale pour as­
sister au service funèbre célébré 
par le vicaire général du diocèse, 
Mgr Georges Cloutier, en pré­
sence de Mgr Jean-Marie For­
tier.

De ce nombre, une quarantai­
ne de sénatrices et sénateurs

dont Jacques Hébert et Renaude 
Lapointe étaient présents au 
sein du cortège où on remar­
quait également Jean Chrétien, 
Lucie Pépin, Monique Bégin, 
Raymond Gameau, Jean La- 
pierre, Monique Gagnon-Trem­
blay. André J Hamel, Jean Cha- 
rest et le maire Jean Paul Pelle­
tier Parmi les représentantes de 
groupes féminins, se trouvait 
notamment Clarisse Codère, du 
Conseil consultatif canadien de 
la situation de la femme.

“Toute l’existence de notre 
belle et bonne Yvette Rousseau 
a été placée sous le signe d’un 
courage exceptionnel”, a livré la

sénatrice Renaude Lapointe
Celle-ci devait relever en ou­

tre l’amour des siens, la sollici­
tude, la patience et l’abnégation 
qui ont caractérisé celle qui a 
éduqué huit enfants tout en sub­
venant à leurs besoins et en s’oc­
cupant d’un mari malade.

Changer quelque chose

Après avoir rappelé l’enga­
gement syndical de Mme Rous­
seau, la sénatrice Lapointe a 
souligné sa participation au sein 
d’une brochette d’organismes 
qui ont entraîné des réformes 
ayant amélioré la situation des 
femmes.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Plusieurs personnalités dont une quarantaine de sénateurs et sénatri­
ces ont assisté hier après-midi aux funérailles de la sénatrice Yvette 
Rousseau, à la cathédrale St-Michel. Au sein du cortège, on remarquait 
également lean Charest, ministre et député de Sherbrooke, le sénateur 
(acques Hébert, Jean Paul Pelletier, maire de Sherbrooke, Guy Savard, 
et Irénée Pelletier, ex-député de Sherbrooke.

“Elle était reconnue pour ses 
interventions intelligentes et, 
membre de plusieurs comités du 
Sénat, elle ne percevait pas la 
politique comme un exercice 
d’autorité et de domination 
mais comme une autre activité 
de service”, de dire Mme La- 
pointe en mentionnant égale­
ment “le désir de changer quel­
que chose” qui a toujours animé 
Mme Rousseau.

Les textes choisis par la famil­
le de la défunte pour la cérémo­
nie funèbre faisaient aussi allu­
sion à son énergie, sa force, son 
courage et son équilibre.

Y référant, Mgr Cloutier a 
souligné, au cours de l’homélie, 
que Mme Rousseau avait certes 
su apporter une aide et une ré­
ponse matérielles à des besoins 
matériels mais qu’elle avait aus­
si détecté et répondu à d’autres 
soifs et faims que connaissent

les êtres humains.
Et Mgr Cloutier d’énumérer la 

soif de savoir qu'elle a comblée 
chez ses enfants et par son tra­
vail d’enseignante, la recherche 
acharnée de la justice et le res­
pect intégral de la personne hu­
maine, sans oublier la promo­
tion de la condition féminine 
par l’amélioration des milieux 
de travail.

“Votre présence, a ajouté le 
célébrant en relevant la diver­
sité de l’assistance, témoigne 
des solidarités tissées par Mme 
Rousseau: familiale, syndicale, 
sociale, paroissiale, parlemen­
taire et politique.”

Mgr Cloutier a signalé l’impli­
cation religieuse de Mme Rous­
seau dans toutes les paroisses où 
elle a vécu et rappelé qu’elle 
avait reçu, il y a quelques an­
nées, la décoration Bene meren- 
ti.

CORRECTIONS
Cahier “OCCASIONS PRIN-
TEMPS EATON 2e ÉDI-
TION • encarté dans La Tri-
bune,
1988.

le mercredi 16 mars

Page B5 A: Blouse à manches 
courtes marine: De­
vrait être:
Couleur bleu roi.

Page B9 A: Grande boucle d’o­
reille ronde: non of­
ferte pour oreilles 
percées.

Boucles d’oreilles mode de Garbo.
Page B9 Non offertes pour 

oreilles percées.
E: Offertes en blanc 
seulement.
F-G-H: Non offertes.

Page B12 G: Espadrilles lacées 
en toile pour femmes: 
non offertes.

Eaton s’excuse de tout
inconvénient.

EATON
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(Photo La Tribune oar Stéphane Lemire)

C'est sous les attaques féroces du vent et du froid, que ses proches ont accompagné la dépouille de la séna­
trice Yvette Rousseau pour le service funèbre célébré à la cathédrale St-Michel.


